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 Secrétariat : heures d’accueil  du lundi au jeudi de 9h30 à 12h00  
 À votre service : Marie-Hélène Venne 
 

 Équipe pastorale : Gilles Gosselin m.s.c., curé 
   Françoise Landry, agente de pastorale 
   Geneviève Landry, collaboratrice à la pastorale 
   Roger Dubois, diacre 
 

Pour toute information sur la vie de notre communauté chrétienne,  
consultez notre site  web : www.precieux-sang.org 
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Dieu ne demande rien d’autre 

 Cette discussion entre Jésus et les pharisiens sur le « grand commandement » peut 

sembler d’une autre époque. Mais le problème qu’elle soulève ressurgit d’une façon ou 

d’une autre à toutes les périodes de l’histoire. Ainsi, la grande valeur mise de l’avant 

par la modernité, c’est la liberté. C’est ce qui est écrit au fronton de la Révolution : 

« Liberté, égalité, fraternité ». Mais sans qu’on s’en rende trop compte, avec le temps, 

c’est la loi qui devient le dernier refuge de la morale. Est acceptable ce qui est permis 

par la loi et condamnable ce qu’elle interdit. Le libre jugement et même le bon sens n’y 

trouvent pas toujours leur compte. C’est alors que surgit le légalisme. La moindre loi, le 

plus petit règlement servent de prétexte à la condamnation et à la punition. La meilleure 

intention n’excuse de rien. Telle était la position des pharisiens les plus rigoureux. 

 Il faut se rappeler ici ce qui était arrivé quelque temps plus tôt à la synagogue. Un 

homme à la main inerte avait demandé à Jésus de le guérir, ce qui était considéré 

comme un « travail » interdit le jour du sabbat. Comme avait dit un chef de synagogue : 

« Il y a six autres jours que le sabbat pour vous faire guérir. Venez ces jours-là ». Jésus, 

debout, avait tonné : « Est-il permis le jour du sabbat de faire le bien plutôt que le mal, 

de sauver une vie au lieu de la perdre ? » Il avait même fait appel au sens commun : 

« Si votre âne tombe dans un puits le jour du sabbat, n’allez-vous pas l’en retirer ? » 

Mais rien n’y fait. Pour les pharisiens de stricte observance, il n’y a pas de 

commandement qui l’emporte sur d’autres. Toutes les prescriptions sont d’égale 

importance. Et ils n’ont que mépris pour ceux qui agissent autrement qu’eux. Ils 

regardent de haut les publicains qui exercent un métier jugé peccamineux. Ils sont sans 

pitié pour ceux qui ont des écarts de conduite. Le pharisien qui s’avance au cœur du 

sanctuaire ne craint pas de déclarer : « Je ne suis pas comme le reste des hommes ». 

 Face à cela, Jésus rappelle la grande tradition des prophètes. Non seulement y a-t-

il des lois plus importantes que d’autres, mais toutes les lois formulées doivent être au 

service des grandes valeurs, qui sont pour ainsi dire résumées dans ce qu’on appelait le 

« grand commandement » : aimer Dieu et le prochain. Le légiste qui comprend la Loi de 

cette façon s’entend dire par Jésus : « Fais cela et tu vivras ». Et pour ceux qui auraient 

des doutes sur ce qu’il veut dire, Jésus ajoute la parabole du Bon Samaritain sur l’idéal 

proposé par Jésus à ses disciples. Voilà « toute la Loi et les prophètes » (Mt 22, 40 ; 

évangile du jour). Pour répondre ainsi aux pharisiens, Jésus peut s’appuyer sur 

l’Écriture. « Dieu ne demande de toi rien d’autre » (Mi 6, 8 ; Dt 30, 11). Paul, entre 

autres, a exprimé clairement cet aspect de la Bonne Nouvelle. « Vous avez été appelés 

à la liberté. Alors, par la charité, mettez-vous au service les uns des autres, car un seul 

précepte comprend toute la Loi en plénitude : Tu aimeras ton prochain comme toi-

même » (Ga 5, 14). 

Paul-Eugène Chabot, msc 

 
Lumière, symbole de notre présence devant Dieu… 

Cette semaine la lampe du sanctuaire brûlera 

à l’intention des familles Dufour-Lévesque. 
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Pour la semaine qui vient… 

Le prochain le plus proche 
 

Nous le savons bien : c’est le prochain le plus proche que nous avons 

souvent le plus de mal à aimer… Il nous est souvent plus facile, plus spontané 

de nous mobiliser pour une grande cause humanitaire que d’aimer vraiment, 

là, tout près, celle ou celui qui nous dérange et que nous préférerions éviter. 

Seulement, voilà : l’appel de Jésus, son commandement, résonne de 

manière trop abrupte pour nous en tirer à bon compte. Impossible de biaiser 

avec l’Évangile! Impossible de choisir ce qui nous arrange, ce qui serait plus 

facile. Même aimer Dieu ne suffit pas, même faire du bien aux autres. 

Ce qu’il faut, c’est s’arrêter à ce plus petit, ce pauvre qui est là, tout 

proche; ou à ce proche que je n’ai pas choisi et que je dois aimer, 

accepter comme un frère en Jésus Christ. 

Ce commandement de l’amour est d’abord une question de regard, une 

affaire de conversion du cœur : se souvenir que Dieu aime tout homme, toute 

femme, comme moi, autant que moi. Que chacun a du prix a ses yeux. Que 

chacun est son enfant. Alors, cet amour devient charité, écoute, secours, 

tendresse. Parfois, il engagera davantage encore dans le don de soi : Le 

Christ lui-même ne nous en a-t-il pas montré la voie? 

 

Nous engager envers une personne particulière 

Qui est ce « prochain » que j’ai du mal à aimer? L’évangile de ce 

dimanche nous engage envers une personne particulière : par une 

parole, un geste, une démarche, une visite qui traduira l’amour que nous 

lui portons. 
Anne-Marie Montagnat 

 

 

Gestion et partage 

Offrandes dominicales: 1 364,60 $ 

Luminaires : 106,85 $ 

Dîme : 860 $ cumulatif : 39257,23 $ 

Contributions volontaires : 795 $ cumulatif : 24 663 $ 

Propagation de la foi : 282,75 $ 
 

Ordo et intentions de messe 

Samedi 28 octobre  30e dimanche du temps ordinaire 

16 h 30  Action de grâce pour la guérison de Kashala Erly – sa mère 

 † M. Joachim Di Gaetano – son fils 

 † M. René Desrochers – offrandes aux funérailles 

 † Parents défunts de la famille Lemire – Alain 

 † Mme Edwrine Rony (1er anniversaire) – Mona  

 † Mme Léonie Adeotie – Marc Houessou 
   

Dimanche 29 octobre 

10 h 00 † Mme Danielle Delorme – son époux 
 † M. Alphonse Côté – Raymond Cloutier 
 †  
   

Lundi 30 octobre   Temps ordinaire 

9 h 00 † Mme Yvette Belisle – offrandes aux funérailles 
   

Mardi 31 octobre   Temps ordinaire 

9 h 00 † Mme Louisette Cloutier – offrandes aux funérailles 
   

Mercredi 1er novembre  Tous les Saints 

9 h 00 † M. Mathieu Côté – offrandes aux funérailles 
   

Jeudi 2 novembre  Commémoration de tous les fidèles défunts 

9 h 00 † Mme Noëlla Cotton – offrandes aux funérailles 
   

Vendredi 3 novembre   Temps ordinaire 

  Pas de messe 
   

Samedi 4 novembre  31e dimanche du temps ordinaire 

16 h 30  Action de grâce pour la guérison de Kashala Erly – sa mère 

  Action de grâce pour Christine Michaella Guerrier – sa mère Debbie 

  Remerciements au frère André – A. D. 

 † Parents défunts de la famille Brassard – Ghislaine  

 † Parents défunts de la famille Roberge-Héneault – Manon  
   

Dimanche 5 novembre 

10 h 00 † Parents défunts de la famille Cloutier – Raymond Cloutier 

 † Mme Thérèse Chapleau – Jeannine et Jean-Guy 
   

 



 

Dimanche de la Bible 

Dans notre paroisse du Précieux-Sang nous célébrons le Dimanche de la Bible du fait 

que les enfants et adolescents de la 3e année du parcours catéchétique vont recevoir, 

au nom de l’Église, le Nouveau Testament. 

Pour l’occasion, nous vous proposons ce texte du théologien Jacques Gauthier sur 

l’importance de fréquenter la Parole, de la méditer afin de la mettre en pratique. 

Le père Gilles 

 

Méditer la Parole de Dieu 

Le Dieu que notre âme cherche, nous ne le trouvons pas dans le 

vide mais dans sa parole. Dieu nous parle lorsque nous lisons les 

Écritures, nous lui répondons par notre prière. L’important est donc 

que la lecture se change en prière, en oraison. « Cherchez en lisant et 

vous trouverez en méditant; frappez en priant et il vous sera ouvert par 

la contemplation. » (Catéchisme de l’Église catholique, no 2654) 

Lectio Divina 

Il y a un lien essentiel entre chacun des degrés qui est vue comme 

une progression de l’âme vers Dieu. Par la lecture de la parole de Dieu, 

nous cherchons Dieu; par la méditation, nous « ruminons » cette parole 

afin de nous en pénétrer et d’éveiller le désir du cœur; par la prière, 

nous exprimons ce désir de goûter Dieu; par la contemplation, notre 

âme est ravie en Dieu, le savourant avec douceur. 

Ainsi, dans la prière chrétienne, tout résulte de l’accueil de la 

parole de Dieu. Cette rumination de la Parole, que les moines ont 

appelée lectio divina, n’est pas réservée aux monastères, elle se 

pratique aussi dans nos maisons. J’en donne des exemples dans mon 

livre de méditations de la parole de Dieu : Notre cœur n’était-il pas 

brûlant? (Bellarmin). 

Nous frappons par la lecture méditée et le Seigneur nous ouvre. La 

lecture de la Parole nous met Dieu en bouche, la méditation en scrute 

les sens, la prière nous la fait goûter et la contemplation nous refait de 

l’intérieur. Donc, la lecture méditée de la Bible nous prépare à la prière 

en nous mettant en présence de Dieu. Par la méditation, nous faisons 

attention à tel mot, nous établissons des liens avec d’autres textes 

bibliques, nous réfléchissons sur les bienfaits que Dieu nous donne par 

tel verset. Elle est profonde comme un puits la Parole et notre cœur 

peut en tirer l’eau vive. 

L’écoute attentive 

La méditation permet une écoute attentive de l’Écriture. La prière 

nous détache du texte et creuse le désir de rencontrer le Seigneur, de 

communier à son silence. Ce qui n’empêche pas de lui parler, de le 

louer, de lui offrir tout ce qui fait notre vie. Même si on ne ressent rien 

dans la prière, Dieu passe quand même. Seul l’amour compte. Ici, rien 

ne sert de méditer en voulant comprendre le texte avec notre tête : 

nous sommes bien avec notre ami, et cela suffit. Nous désirons nous 

reposer et lui, même si nous ressentons de la sécheresse intérieure et 

que le silence de Dieu se fait lourd. 

La Vérité est une personne qui transcende le texte et qui ne se 

réduit pas à une morale. Si Dieu se tait et se retire, c’est pour mieux 

parler et se donner dans l’intimité du cœur à cœur. Et comme les 

disciples d’Emmaüs nous pouvons dire : « Reste avec nous : le soir 

approche et déjà le jour baisse. » (Luc 24, 29) 

Alors nous pouvons vivre cette expérience intime d’une parole qui 

féconde notre silence : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, 

tandis qu’il nous parlait sur la route, et qu’il nous faisait comprendre les 

Écritures? » (Luc 24, 32)  

Jacques Gauthier 

 


